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Introduction

Certains joueurs d’échecs ont horreur d’entendre appeler les échecs un jeu. Ils pensent que cette appellation rabaisse une activité intellectuelle de haut niveau au rang des banalités. Mais quoi qu’ils disent, les enthousiastes des échecs ne parviennent pas à situer les échecs de manière convaincante parmi les arts, les sciences ou les sports. Bizarrement, les échecs contiennent des éléments de ces trois domaines - et pourtant ils restent un jeu.

À vrai dire, je préfère considérer les échecs comme un jeu - le meilleur jeu jamais inventé. Les échecs sont un jeu adoré par les ingénieurs comme par les adeptes des vers libres. Ils imposent un ensemble de règles et ont des limites précises, mais dès que vous commencez à penser que vous en avez finalement résolu les mystères, les échecs vous déconcertent. De ce fait, ce jeu peut être frustrant, mais bien plus souvent, il est surprenant et extrêmement plaisant. Plus vous approfondissez les échecs, plus vous en découvrez de secrets - mais personne n’en a jamais fait le tour. Même les monstrueux ordinateurs d’aujourd’hui sont loin de pouvoir jouer une partie théoriquement « parfaite ».

Pour maîtriser les échecs, vous devez combiner une sorte de discipline que l’on associe normalement aux sciences et une liberté créatrice proche de l’inspiration des artistes. Peu d’entre nous développent au même degré ces deux aptitudes, et peu d’activités peuvent y contribuer. Le scientifique méthodique doit faire appel à son énergie créatrice pour bien jouer. L’artiste fantaisiste doit se conformer à certains principes spécifiques ou se résigner à la dure réalité d’une partie perdue.

De nombreuses études ont démontré que les échecs font partie des outils d’enseignement les plus efficaces. Les enfants qui suivent des programmes d’apprentissage des échecs voient leurs résultats progresser dans des tests d’aptitude aussi critiques que la compréhension des textes lus et la faculté de mémorisation globale.

En fait, non seulement le jeu d’échecs est un excellent outil pédagogique, mais il est aussi très amusant. Il est beaucoup plus facile d’inciter des enfants à faire une partie d’échecs qu’à faire des exercices mathématiques, croyez-moi ! Ce qui est remarquable, c’est que les enfants apprennent à penser tout en jouant. Ils ne peuvent pas faire autrement ! Tous les parents du monde prennent progressivement conscience du fait que le jeu d’échecs est un procédé peu coûteux et efficace pour développer des aptitudes telles que l’aptitude à rester tranquille et à se concentrer, qui sont directement transposables dans la salle de classe.

Les échecs peuvent aussi représenter une source inépuisable de plaisir. Le niveau d’amusement atteint au cours d’une partie d’échecs est rarement fonction de la force absolue d’un joueur, mais dépend surtout de la force relative des deux joueurs en présence. Si votre partenaire et vous êtes horriblement mal assortis, aucun de vous n’a de chance de s’amuser. La situation la plus favorable est celle où les deux joueurs sont de force égale ou voisine. En pareil cas vous gagnez certains jours, et d’autres vous perdez - mais l’issue de la partie est toujours incertaine, parfois même jusqu’à la fin de la partie !

Ce livre vise à faire du lecteur un meilleur joueur d’échecs, et ce de plusieurs manières : il contient tout d’abord énormément d’informations et de conseils sur la façon de jouer aux échecs. Il vous expliquera aussi comment parler des échecs, ce qui, pour certains joueurs a au moins autant d’importance que de savoir jouer. Pour partie, le plaisir du jeu d’échecs est l’implication sociale dans la discussion des parties d’autres personnes. Le livre vous propose enfin de nombreuses suggestions pour trouver d’autres joueurs qui soient à peu près à votre niveau.

Si vous êtes un débutant, vous allez connaître les grandes joies du jeu d’échecs. Si vous êtes à un niveau intermédiaire, vous trouverez dans ce livre une profusion d’éléments qui vous aideront à améliorer votre jeu et à y prendre encore plus de plaisir.


Pourquoi un livre… pour les Nuls sur les échecs ?

En apprenant que je joue aux échecs, la plupart des gens disent : « Vous devez être très intelligent. » En fait ils devraient dire, « Vous devez avoir beaucoup de temps libre. » Le jeu d’échecs a été pratiqué de tout temps par des gens ayant plus de temps libre que la moyenne, pas nécessairement par ceux dotés d’une intelligence supérieure à la moyenne.

On peut enseigner aux enfants les règles du jeu dès avant l’âge scolaire. (Vous ne pourrez pas les empêcher de porter les pièces à la bouche, mais vous pouvez leur apprendre à jouer.) En fait, n’importe qui peut apprendre à jouer aux échecs, avec du temps. Et il ne vous en faudra pas tellement.

Le « mythe de l’intelligence » s’est répandu pour une bonne part parce que, historiquement, les classes dirigeantes étaient les seules ayant assez de temps à tuer pour s’adonner à ce jeu. Et les serfs pouvaient plus facilement expliquer la chose en disant : « Regarde, le baron joue aux échecs, il doit être intelligent. »

Une remarque du genre « Regarde, le baron joue aux échecs, c’est sûrement un fainéant et un bon à rien » n’aurait guère contribué au maintien de bonnes relations avec le baron (indispensables à la survie du serf).

Nous autres joueurs d’échecs avons soigneusement cultivé le mythe de l’intelligence entourant les échecs - pour un motif que nous considérons comme légitime : nous préférons que les gens pensent que nous passons notre temps à une activité intellectuelle et non que nous évitons simplement de travailler. Nous avons donc veillé à élaborer notre jargon pour que le jeu paraisse beaucoup plus compliqué qu’il n’est en réalité. Nous saupoudrons volontairement notre conversation de mots étrangers pour bien souligner notre cosmopolitisme. Mais ne vous laissez pas abuser par la terminologie ; n’importe qui ne peut pas jouer comme un grand maître, mais n’importe qui peut parler comme lui !

Pour partie, l’ambiance d’un club d’échecs consiste à discuter des parties des autres ou d’une de vos parties que vous auriez dû gagner facilement. Si vous apprenez la terminologie, vous serez plus facilement accepté dans ces milieux et vous vous y ferez de nouveaux amis.

Mais ce « mythe de l’intelligence » a néanmoins un bon côté - en ce qui concerne votre amour-propre. Les gens associent effectivement le jeu d’échecs avec l’intelligence, et beaucoup de personnes, après avoir découvert qu’elles peuvent vraiment jouer aux échecs, en concluent naturellement qu’elles aussi doivent être intelligentes. Cette confiance en soi se reporte souvent sur d’autres aspects de la vie. Il est merveilleux de voir s’accroître la confiance en soi d’un enfant, simplement parce qu’il acquiert de l’aisance dans un jeu.

Les échecs sont un outil éducatif à la fois économique et reconnu, et les parents le comprennent presque immédiatement. C’est pourquoi on voit surgir un peu partout des programmes d’initiation au jeu d’échecs dans les écoles. Mais quand je demande à un parent d’élève, venu conduire ou chercher un enfant à une leçon d’échecs, s’il joue lui-même aux échecs, il ouvre le plus souvent de grands yeux et paraît choqué par ma question, à laquelle il répond « Oh non ! ». C’est tout simplement ridicule. Les parents peuvent jouer aux échecs, eux aussi !

Eh bien ! Le moment est venu de démystifier les échecs. Et selon moi, un livre Pour les Nuls est le meilleur moyen d’y contribuer ! Ces parents à qui je faisais allusion pourraient apprendre le jeu aussi facilement que leurs enfants, si seulement ils donnaient une chance au jeu d’échecs. Et ce faisant, ils s’ouvriraient une porte vers une immense source de plaisir ; ils découvriraient, comme moi - et ainsi que je l’espère, comme vous après avoir lu ce livre, la fascination qu’exercent les échecs en tant qu’art, science, sport, et par-dessus tout, en tant que jeu.




Ce qu’il y a de nouveau dans cette édition

Dans cette édition, j’ai fait quelques mises à jour afin de rester dans l’air du temps et vous permettre d’améliorer encore davantage votre jeu.


	
[image: coche.jpg] J’ai inclus du nouveau matériel échiquéen sur deux thèmes importants : les combinaisons, qui sont une séquence tactique de coups forcés destinés à prendre l’avantage, et les structures de pions associées à certaines ouvertures spécifiques. Vous trouverez ce nouveau matériel respectivement dans les chapitres 5 et 9.

	
[image: coche.jpg] Il n’y a pas si longtemps, le seul moyen d’obtenir des informations sur le jeu d’échecs était les livres ou les magazines. Aujourd’hui, de nombreux CD, DVD, vidéos et sites internet sont consacrés à tous les aspects des échecs. Cette édition inclut par conséquent de nombreux liens vers des sites qui vous permettront de parfaire votre connaissance échiquéenne.







Comment ce livre est organisé

Dans tout le livre, j’utilise des diagrammes pour montrer les positions discutées. Cette convention devrait parfois vous dispenser d’avoir à utiliser un échiquier et des pièces pour utiliser le livre - mais néanmoins, il vaut mieux que vous suiviez le livre au moyen d’un véritable jeu d’échecs. Notez simplement que les pièces blanches sont toujours placées pour commencer en bas de l’échiquier, et que les pièces noires se trouvent en haut du diagramme.

Des encadrés servent un peu partout dans le livre à présenter des joueurs célèbres ou à fournir des informations qui ne sont pas indispensables pour pouvoir jouer. Ces informations visent à augmenter le plaisir que vous retirerez du jeu d’échecs.

Si vous n’avez aucune connaissance du jeu, vous devez commencer par les chapitres 1 et 2. Autrement, rien ne s’oppose à ce que vous parcouriez le livre pour y découvrir les chapitres et les sections qui vous sembleront les plus intéressantes ou les plus utiles dans votre cas.


Première partie : mise en place des fondations

Le chapitre 1 suppose que vous disposez d’un échiquier et d’un jeu de pièces. Vous pouvez vous en passer, car le chapitre contient de nombreuses images, mais vous avez intérêt à le lire muni de votre propre jeu d’échecs.

Ce chapitre vous fait parcourir l’échiquier et vous initie à la terminologie de base que vous rencontrerez plus abondamment dans les chapitres suivants.

Le chapitre 2 examine en détail chacune des pièces du jeu ainsi que ses possibilités. Vous y voyez la façon dont chaque pièce se déplace sur l’échiquier, et vous en apprenez la valeur comparée à celle des autres pièces. Chaque pièce a son lot particulier de points forts et de points faibles, tous passés en revue dans ce chapitre.

Le chapitre 4 vous présente l’objectif recherché dans toute partie d’échecs : l’échec et mat ! Je vous détaille les bases de l’échec et mat, et également celles d’un coup moins décisif, mais tout aussi contraignant - l’échec -, ainsi qu’un scénario que vous essayerez d’éviter si vous voulez gagner la partie, à savoir le pat, qui entraîne un match nul.




Deuxième partie : au-delà des règles

Les chapitres 5 et 6 décrivent différents types de situations tactiques. La plupart des parties perdues le sont à cause du fait d’erreurs dans ce domaine. Je vous recommande par conséquent de prêter la plus grande attention à ce chapitre si votre but est de gagner. Même si vous jouez seulement pour vous amuser, ce chapitre vous aidera à apprécier la beauté de certaines combinaisons.

La connaissance de schémas déjà connus joue un rôle important aux échecs, car certaines configurations de pièces et de pions se produisent relativement souvent. Si vous connaissez déjà la manière idéale de jouer ces positions, vous n’aurez pas à réinventer la roue à chaque partie. Le chapitre 7 se concentre sur les schémas de mats, le chapitre 8 sur les schémas plus généraux et le chapitre 9 examine quelques structures de pions typiques issues des ouvertures les plus courantes.

Le chapitre 10 porte sur les règles du jeu moins couramment comprises par la plupart des joueurs. Ces règles sont à l’origine d’au moins la moitié des discussions qui éclatent entre les joueurs débutants, et leur connaissance vous épargnera quelques désagréments.




Troisième partie : que le jeu commence

Le chapitre 11 introduit les principes généraux de la stratégie échiquéenne.

Les chapitres 12, 13 et 14 vous conduisent dans les trois phases distinctes d’une partie d’échecs : l’ouverture, le milieu de partie et la finale. Ces trois chapitres comportent des principes pour chacune de ces phases, ainsi que des exemples pratiques de jeu.




Quatrième partie : avec qui, quand, où et comment jouer ?

Le chapitre 15 traite de l’aspect compétition du jeu d’échecs et de ses différentes formes. Il traite également de l’étiquette du jeu d’échecs en tournois. Quand abandonner ? Y a-t-il une bonne ou une mauvaise façon de proposer une partie nulle ? Pouvez-vous toucher les pièces de votre adversaire ? Et ainsi de suite.

Le chapitre 16 parcourt les autoroutes de l’informatique et expose les possibilités de jeu d’échecs en ligne sur Internet ou contre l’ordinateur.

Le chapitre 17 vous explique le mystérieux système de notation des échecs et vous montre comment enregistrer vos parties pour la postérité - ou plus simplement pour toute personne à qui vous voudriez les montrer.




Cinquième partie : la partie des dix

Tous les livres de la collection pour les Nuls ont une partie des dix et celui-là ne fait pas exception.

Le chapitre 18 évoque les dix parties les plus célèbres de tous les temps. Dans le chapitre 19, je liste les dix meilleurs joueurs de l’histoire, ce qui est bien évidemment un sujet souvent controversé.

Dans le chapitre 20, je vous propose les dix ressources échiquéennes les plus utiles si vous décidez de poursuivre votre apprentissage.

Enfin, je fournis un glossaire à la fin du livre, pour le cas où certains termes bizarres du jeu d’échecs n’iraient pas plus loin que votre mémoire instantanée, et où vous auriez besoin de vous y référer par la suite.






Icônes utilisées dans ce livre

Les icônes du livre attirent votre attention sur des points importants et vous aident à retrouver ce que vous voulez savoir.

[image: i0002.jpg]Cette icône pointe sur des suggestions utiles - allant de ce qui vous permet de mieux jouer aux échecs à des indications sur les endroits où vous procurer d’autres informations.

[image: i0003.jpg]Cette icône vous avertit d’un danger imminent que vous pouvez éviter de justesse.

[image: i0004.jpg]J’espère vous montrer un grand nombre de coups excellents, mais cette icône distingue des coups que vous devriez étudier en particulier - ou admirer.

[image: i0005.jpg]Même un grand maître peut jouer un coup médiocre ! Apprenez par les erreurs des autres.

[image: i0006.jpg]Les échecs ont leur propre vocabulaire, mais ne vous laissez pas intimider. Cette icône attire votre attention sur un terme ou une expression que vous pouvez adjoindre à vos connaissances croissantes sur le jeu d’échecs.

[image: i0007.jpg]Cette icône ne serait pas nécessaire si les échecs n’avaient pas autant de bonnes règles pratiques. Gardez en tête les règles pratiques tandis que vous jouez. Vous serez surpris du nombre que vous arrivez à retenir - et de voir à quel point elles peuvent vous être utiles.

[image: i0008.jpg]Si vous êtes intéressé par des questions d’échecs au-delà du niveau de l’initiation, cette icône vous indique le chemin à suivre.

[image: i0009.jpg]Plus d’ouvrages ont été écrits sur les échecs que sur tous les autres jeux combinés ! Cette icône signale quelques-uns des livres que vous pourriez lire - voire adjoindre à votre bibliothèque sur les échecs.
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